
GAZETTE DES

Quelques nuages isolés, soit dans un ciel bleu clair, soit dans
un ciel bleu noir obscur;

Des nuaàges filant dans les régions élevées, par un temps se-;
rein,-amoncelé sons forme de rochers et de montagnes,-ve-
nant~du sud,--cbangeant souvent do direction;-iiombreux le
soir ti nor-et, -noirs et venant de l'Est à ''Ouest& -formant

frs couches las 1air,--se mouvant avec des vitesses dif.*

Les brouillards, lorsqu'ils sont attirés vers les sommets des
hauteurs, ou-lorsqu'ils paraissent monter plus que do coutume;

Tous ces signes sont autant d'indices, d'une pluie plus ou
mois prochaie, plus on moins abondante et d'une durée plus
on. moslongue 

Les animaux le3 végétaux, certains minéraux offrent aussi
des indices qui trompenut rarement.

Ainsi, lorsqtt'il doit pleuvoir, ;
Les chev"aur hennissent et gambadent,-les beufs ouvrent

leurs naseaux, regardent du côté du as, se couchent et, se
lèchent,-les moutons boniussent etse querelleut ,.

Les, oles, les canards vont à l'eau et s'y agitent avec de
grands cris,-les corneilles vont -et viennent solitairement
dans les sables,-les corbeaux ént un croassement clair et
s'attachent aux arbres,-les poule3, les pigeons, les moineaux
ne ploueut dans le sable'oà dans la poussière,-les hirondelles
rasent la terre et efleurent la surface des' eaux-les hiboux
crient fort dans -la -niit,--les chauve-souris ne îae montrent.
point le soir;

Les grenouilles et les crapauds coassânt dans les fossés,-
las vers rampent à la surface de la terre ;

Les fourmis, les abeilles rentrent àla hàte,-les mouches
piquent,-les taons s'attachent aux jambes des bestiaux et les
tourmentent,-les araignées se retirent dans leur coin et se
retournent dans leur toile. J

Les' poissons, surtout les carpes, s'élèyent du fend des eaux
et font des bonds à la surface';

Le mouron des champs et le liseron ferment leurs fleurs;
Le sel fond,-le- papier des appartements se relàche,-les

pierres, le fer se couvrent d'humidité.

Choses er, autres.

linportance de l'apiculture. - Voici contment s'exprime M.
Jabot, l'un des membres fondateurs de la Société d'apiculture
de la Gironde ( France ), sur Putilité des abeilles:

Tout le monde connait les abeilles et sait que ce sont ces
insectes qui. produisent le miel et la cire, objet d'un com-
merce considér'able ; mais généralemeit on ignore trop ce qne
peut donner une bonne -ruche établie dans une localité favo-
rable. Une pareille colonie renferme à peu près quarante mille
individus!... Et quand on réfléchit que, dans ce peuple inuom-
brable, tous les ouvriers s'occupent également, on voit tout
de suite quelle somme de.travail ils peuvent produire. Il est fa-
cil de se convaincre que P7apiculture peut devenir une source
de bons revenus, et en même temps au gmenter de plusieurs
millions la fortune publique. La récolte (Lu miel ne sera janain'
trop considérable,- car ce produit est d'une grande consom-
mation pour la fabricatt'n. de biscuits, bière,. vinaigre, etc."

Ne vaut-il dotie pas la peine (lue l'on n'occupe de la culture
des abeilles,~quand tout le monde y trouve son compte 1

2'ravaux de la saisoni. -Un des plus grands travaux à faire
eoi ce moment est le sarclage des légumes et des plantes four-
ragères, leur bonne venue et leur proupte végétation dépend
en grande partie de cette opération. bi lou n'a .pas le soin n
d'enlever les mauvaises herbes, elles étouffent les plantes. Il
faut de nîuls remuer légèrement le sol autour des plantes afin n
que la terre devenue en quelque façon- plus poroutse, puisse
facilement absorber tous les éléments nutritifis qui se trouvent
dans l'atmosphère, et dont les plantes s'emparent tautôt par e
leurs feuilles ou leurs tiges, tautôt par leurs racines.

Dans toute prairie nouvellement établie, il Pousse plus oui
moins de mauvai.s herbes. Si on les arrache dans les champs, n
eu doit les extirper également dans les près. Les mauvaises à
herbes sont, ei effet, aussi 'nuisibles au récoltes de foin ou des 1
herbes qu'à toute autre moisson. Qu'on n'hésite donc pas à et c
débarrasser les près, et on s'en trouvera bien; car les mauvaises e
herbes dont la végétation est vigoureuse out nue valeur nu-
zritive inférieure a celle dos. herbes fourragères, et peuvent, fi
o en outre, porter atteinte à la santé des antmaux. p

Comme le, temps des toins approche, leacultiîateurs'feront L
bien de répaer dès mamtenant leurs voitures, leurs harnais: d
enfin tout-pïéparie pour que rien nu les retarde quând agrrve-
pà1t les jours propioes your tra*yiller à la fensieon. C

CAMPAGNES

Somis.a accorder au tabac.-Conme toute8 les plantes sarclées,
le. tabac exige des, travaux nombreux, des sains multipliés,
aussi bienepour lii-mnié que pour la terrelqui perdrait,,àans
cela, tout I avaitage que luii assurent ces sortes de, plantes.

Quelques jours se sont 'à' peine écouirés<depisl la plantation,
que le tabac comnence ise tenir debout, à allonger ses feuilles
et déjà, favorisées / par labonne prépai'tion de la terre, exci-
tées par la saisti, les uauvaises, herbes commencent à l'en-
vahir ; déjà il faut songer , l'et débarrasser.

Quelques légers sarclages sont alors nécessaires. Ils l sot
encore lorsque, dans cette même période, est surveu une
pluie assez forte pour délayerla surface de la trre; pour la
disposer à former, isous l'action du soleil qui a suivi. luie croûte
dont l'effet immédiat est de s'opposer au grand dommage de
la plante, à toute relation entre 'atmosphère et lintérieur le
la terre.

'Une'observation essentielle nussi bier pour les labours à la
charrue quand l'exploitation du tabac se fait sur une grande
échelle, que pour-les façons à la main; c'est de ne pas fouiller
la terre trop profondément dans le voisinage dés racines, de
crainte de les briser.i A cet égard'l'e:p6rience semblé avoir dé-
montré que l'extrémité des feuilles devait être la limite de ces-
fouilles ; les racines suivart,-dans la terre, la nime' progres-sien pour leur' développenent que les feuilles dans l'atmos-
phère.

L'espace ne nous permet pas de donner ici tonts ml détails
dés travaux à faire et des soms à prendre pour la b6imie réus-
site de la culture du tabac, pendant les premiers niois de si vé-
gétation. Afin. d'obtenir tous lest renseignements nécesaires
on peut, en s'adressant ait Bureatitd(le la Gazette des Can pagnes,
sur l'envoi de six centins, se procùrer le Petit traité sur* enl« c-
ture du tabac, par Ls. N. Gauvreau derN. P
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Alantiel du Pèlerin à laBonnie-Sainte-jane de -Beaupr, par l'aI,-
b6 D. Gosslin.-Tel est le titre dtn'm-iagifiqie' petit volume,
qui vient d'être publié et dont M. J. A. Langlais, libraire de
Québec est -l'éditeur. . Ce mantieL est d' une grande utilité aux
âmes'pieuses qui devront faire le pèlerinage à laBonne.Sainte
Aune pendant le mois ae juillet qui est particulièrement con-
sacréà invoquer cette grande sainte.-Le prix de ce petit ,na-
uitel di Pleiia. est de 20 contins; il est en vente 7chez tous les
libraires.

Voici la préface que nous lisons sur la première Page: d ce
nouveau livre destiné à faire connultre et uniier davantage la
sainte patro me de la'Province de Québec :

Il Nons offrons au public cet opuscule intitulé: Mainil dit
Pèleria à lit Bonne Saitbc-Aú,nc de Bea upré, qui, nous l'espérons,
sera accueilli avec bienveillance.
. " L'intérêt que, pendant plus d'un an, nous avons vit téioi-
gner par tous les pèlerins int istinctenuuut, à tout ce qui de près
ut de loin,-se rattache à l'histoire de cette-paroisso privilégiée, a
fait nattre oi 'nous l'idée' (le coordouner les notes que nous
avons pui réunir.

' Nous croyons donc que ce recneil de soüivdnir historiltues,
ui nous fait assister, ou quelque sorte, à tLatiüissanci du culte
e sainte Aune dans notre p.ys, et aux ulévelop'ixeuts qt'il a

pris dans le sanctuaire de Sainte Anne de eaupré, répond
aux dési-s d'un grand nombre de fidèles.
"Nons faisons suivre ce précis historique des rièresles.plus

ropres à honorer, celle: qui, a des droits tout particuliets à
otre amour et à notre vénération, et d'une rinde utilité
our ceux qui vont en pèlerinage, ou qui veulent fire' une
euvaine. -

"Nous devons, on terminant,.témîoigner notre reconnaissance
u prêtre distingué qii a bien vùtlu nous aider de ses conseils,
t nous communiquer une foule de reuseijnements précietx
Chant du typographe oi " Les typograph ea sont des goan hou-
ux (t).'-Teî est le titre d'une composition niu.4icao d6dido
B. Chamberlin, éer., imprimeur de Sa Très-Gracieuse MúiJesti.a Reine pour la Puissance du Caaa M. A. L:avigne liliar-
hanad de musique à Québec, et est i'éditeür L prix de vente
it de 40 contins. d
Au point de vue de la iéloulie, les eIrsnn ( lu l'arit e int
it un maguitique éloge, t ou s'accorde'a'dirè ie dettdou
osition nouvelle a éte iauteient-, aprécide dans les salius.
a musique est de M. George McNei'r tl,rgite NoWDame
e Lévis. - .ri
Les paroles sopt de I. J. N. 1uq n au dit
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